
                                              Les malheurs des Arabes. 

 

          Il faut que les hommes politiques français et étrangers arrêtent de faire croire que l’on pourra détruire 
l’Etat Islamique avec des bombardements aériens (avions et drones). Aucune guerre, et ceci est une vraie 
guerre, n’a été gagnée  avec des bombardements aériens. Il faudra envoyer des troupes au sol et 
indispensablement des troupes arabes. Voilà le problème, on le voit bien cela prendra du temps; la Syrie 
comme l’Irak que nous avons contribué  à désorganiser  devront fournir des troupes sures. 
         D’un autre côté il faut aussi arrêter les rêves. On n’arrêtera pas le flot migratoire qui vient du Moyen 
Orient.  Aucun mur soit-il électrifié, en béton ou en barbelés n’arrêtera ces gens qui fuient pour toujours leur 
pays. 

Les arabes, qui fuient leurs pays sont prêts à tout faire, à tout subir pour échapper à leurs bourreaux, 
dictateurs militaires ou radicaux islamistes de tous bords. Ne nous faisons pas d’illusions, tous ces migrants 
qui frappent aux portes de l’Europe ne veulent pas échapper provisoirement aux bombardements et à la 
guerre. Écoutez les pères ils ne parlent pas de retour dans leur patrie, mais de leur volonté de refaire leur 
vie en Europe, de donner une bonne instruction a leurs enfants, ils n’ont aucun de billet de retour. 
        Malheureusement il faut considérer l’exode Syrienne, comme une étape qui n’est que le début d’un  
long processus appelé à durer des années et, qui concernera beaucoup plus la France. 
        En effet que va-t-il se passer en Algérie après la mort de Bouteflika ? Il est à craindre que la lutte armée 
entre l’armée et les islamistes radicaux reprenne avec beaucoup plus de férocité. Cette guerre a déjà fait 
une première fois 200 000 morts, et ceci à quelques centaines de kilomètres de la France. 
       Jusqu’à maintenant nous nous sommes bien accommodés du chaos Libyen, dont nous sommes en partie 
responsables,  les fugitifs allaient en Italie, pays qui n’a pas arrêté de demander de l’aide, elle criait dans le 
désert de l’Union Européenne. Demain la France sera en première ligne. 
       Et qu’adviendra-t-il avec l’Egypte, ce pays exsangue, de plus de 80 millions d’habitants, si les américains 
et l’Arabie Saoudite  demain cessaient de soutenir ce pays ?  
       Nous ne pouvons qu’attirer l’attention sur tous ces dangers latents prêts à exploser. 
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